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Ô TOI SI VOLAGE, HÉLAS 
A N N E D A N D U R A N D 

U eviens, ô toi mon amant capricieux, ô toi qui m'as si inten­
sément gravée, encore une fois tu t'éloignes de moi, moi qui, 
pourtant, à mesure que j'en apprends de toi, m'asservis à tes 
demandes les plus louches, m'abandonne à tes exigences les plus 
vicieuses, reviens, encore emplis ma bouche comme toi seul le 
peux, encore je veux encore te sentir jusqu'au plus profond de ma 
gorge, encore je veux te griffer au plus cru, encore tirer de toi mille 
gémissements de volupté, dix mille cris, plus que tous les autres et 
depuis toujours je t'aime, jusqu'à ma mort me voici prête à toutes 
les bassesses, à toutes les vertus pour te garder près de moi, en 
moi, au plus doux, au plus vif, au plus vrai de moi, reviens, tu 
m'imposes tant d'efforts, mais tu me prodigues tant de joies, joies 
secrètes, lumineuses, reviens, peu m'importe de te partager avec 
d'autres, au contraire, au contraire il me plairait tant que chacun, 
chacune te désire, te possède, te vénère, il me semble que nous ne 
t'aimerons jamais assez, reviens, je ne survivrai pas sans toi, sans 
toi je perds, nous perdons toutes et tous notre identité, notre âme, 
notre cœur, reviens, ô toi Langue française d'Amérique, ô toi 
Espoir d'un Québec libre ! 
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